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                 ELIE PRESSMANN

Plus le funambule est haut, plus il est beau !

Les ponts et viaducs du mois de mai avaient sévi et la foule avide de sensations fortes était moins dense qu’à son ordinaire, dommage, parce que les funambules étaient bien beaux. En équilibre sur la pointe des mots, un verbe au bout d’un doigt, un adjectif dans l’autre main, ils franchissaient l’espace et le temps sans craindre “le vent levé”. Ils venaient  pourtant d’horizons différents de notre planète, du sud, de l’ouest, de l’est, descendants de conteurs et d’acteurs, mais la même adrénaline courait dans leurs veines.

Assis autour de deux guéridons, à la lueur de faibles bougies, MMG avait eu beau tenter de les distraire en leur mettant sous le nez un numéro de tango, lascif et strip-teasé, d’une Sylvia Bagli (canon irréprochable) tricotant savamment des jambes avec son partenaire Nicolas Weber, nos quatre mousquetaires: Lazare Minoungou, David Négroni, Laura Pelerins et Charles Piquion restaient concentrés sur leurs copies respectives. 

Du temps ou l’Ogre lissait encore ses plumes dans une cave voûtée, les auteurs montaient s’isoler à l’étage pour pondre leur opus (mais je vous parle d’un temps que les moins de vingt ans ne peuvent pas connaître)  

La soirée avait très bien commencé autour d’un tagine au poulet et d’un bordeaux vieilli en fût de chêne, en compagnie des quatre compétiteurs susnommés et des deux membres du jury : Souad Amidou et Adriana Santini. ( jury qui s’est avéré admirable par ses commentaires au moment de la remise des prix)

MMG avait ouvert le spectacle par une chanson susurrée au micro “ J’ai fait un rêve pénétrant...” susurrée parce qu’aphone suite à une angine (blanche qu’il nous a dit sans doute pour nous rassurer parce que moins contagieuse que la rouge en cette période d’endémie). 

Puis la compétition était lancée par la première séquence d’écriture avec les six mots proposés par le public : splendide, cheval, mouton, plaisir, couverture et toboggan, à intégrer dans les récits de chacun.

La deuxième séquence imposée était l’introduction et la déclinaison du chiffre dix-neuf (19). Pendant la gestation et l’accouchement de nos quatre protagonistes, nous avons eu droit à un intermède projeté sur grand écran d’un film réalisé et avec une nombreuse distribution interprétée par le seul MMG, au sujet bucolico-philosophique intitulé “Le Gland et le Pot”  d’où il ressortait l’axiome indispensable de l’importance existentielle du gland dans la vie au quotidien (voir plus haut le vin élevé en fût de chêne).

Le troisième exercice consistait en une sorte d’acrostiche alphabétique en prose ou versifié au choix de chacun.

La quatrième et dernière épreuve était une prestation individuelle de 1’ 20’’ (une minute et vingt secondes) en direct de chez direct au micro avec le même début imposé pour chacun : “Je quittais” mais avec les variantes suivantes révélées au fur et à mesure: 



“Je quittais le théâtre...”



“Je quittais l’ombre pour la lumière...”



“Je quittais le bruit pour le silence...”



“Je quittais cette femme que je n’aimais plus...”

C’est fou ce qu’on arrive à mettre dans 1’ 20” d’une vie qui ne font pourtant que quatre-vingt secondes. Autant de drames, de souffrances, de rires et d’absurde selon les pulsions créatives de chacun et chacune.

Et les gagnants étaient et sont :

Prix du jury :     Lazare Minoungou !

Prix du public : Charles Piquion

Mentions bien et encouragements à David et Laura !

Après un bal animé par Moni Grego qui transmettait ses connaissances et son amour du “Madison” chacun pouvait rentrer chez soi en se disant :

Vive l’écriture ! Vive l’amour ! Bravo MMG ! 

Et bon vent pour la prochaine session !, 

“Quelles que soient les perles que l’on enfile cela finit par faire un collier”

Elie Pressmann

Auteur, comédien, vice-président des Ecrivains Associés du théâtre 
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